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Maintenant mes enfans, dit Goutmann , je
veux anussi vous raconter quelque chose qui
m'est arrivé-a moi méme. Lorsque j'étois
encore un petit garcon, j'avois un oncle qui
habitoit dans les fauxbourgs d’Altenbonrg.
Taimois beaucoup 2 le visiter et quelquefois
je passois huit jours et méme quinze jours
chez Ini.  C’étoit aussi fort avantageux pour
moi; car, je voyois dans cette maison tou-
tes sortes de gens et mon parent me dounoit
souvent de petites choses a faire, qui pou-
voient servir a mon instruction. — ]I avoit
aussi un ami, qui venoit presque tous les
jours passer une demi heure avec lui,

Cet homme se donna un jour la peine de
m’apprendre quelques jeux de cartes. Je ne
saispas, sien cela il fit bien; maisce qu'ily a
de sir, c’est qu'il trouvoit toujours en moi
un ecolier diligent et docile.  Pour me ren-
dre la chose plus facile, il se servoit anssi de
monnoie. Nous jouions de Largent; je
gagnai quelques f¢nins et cela augmenta tel-
lement mon gotit pour le jeu, que toutes les
fois que cet ami de la maison entroit, jal-
loisandevant de lui avec des cartes 4 lamain.
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